
^B N T A R T A R^l I. <jm
toîentnoscampagnons, &ferviteurs, qu'ils
avoient retenus ta ; & nous les ayans fait ren-
dre , nous primes tous le chemin vers Corrtn^

fa^ qui nous demi^nda encore des preiens,,
mais nous n'avions rien à lui doner. 11 nous
pour V ût de Jeux Comans (es fu jets pour nous
conduire jufqu*enK/6v/^ de Uu/ïie. Toute-
fois nôtre Tartarè ne voulut jamais nous
ahandonner,juiqu'à cequenousculfions paf-

JTé la dernière garde & le logement des l'arta-
res. Mais ceox que Corrrw/^/ nousavoitdon-
né nous menèrent en Jîx jours de là jufqu'à
iir/oy/V,QÙ nous arrivâmes quinze joqrs avant
\'à l'aint lean»

Ceux de Khvie fçachant iwcre retour
,

vinrent au devant de nous, & nous récu-
rrent avec grande joye , comme des gens ref-

fufcitez de mort à vie. On nous en fit de
de même par tout le refte de la Ruffie,
Pologne & Bohême, où les Princes 0/2>iiV/,

.& Bafihque \on tVere , nous firent grand fcf-

te, & nous retinrent prés de huit jours au-
près d'eux contre nôtre volonté. Cependant
s'étant afTemblez ^n Conieil.avec leurs ^l-

^vêques, Prélats, & autres gens de bii.'f>^

fur les chofcs que nous leur avions rap-
portées dt$ Tartares , &de ce qae nous y
avions dit & fait, ils nous dirent d'un com-
mun avis, que leur refolutiou étoit dere-
connoître le Pipe pour leur particulier Sei-
gneur^ Maitre, &lafaince Eçrlife Romn-
,nc ppar leur Mei'e ^ Dame I confirmant
& ratifiant.ee qu'ils en avoient déjà mandé
par un Abbé qu'ils avoient envoyé mr cette
^affaife. Uç plusj ils envoyej:ciit avec nous

leurs


